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Louis XI, entendant la mesdans
l'église de Saint-Martin de Totiî, fut
averti que ce mênie jour il y.détait
mort un chanoine. Alors, apercevant
un simple pratre qui dormait, dans une
chapelle, il lui dit. « Je donne le cano-
nicat à celui-là qui dort, afin qu'il
puisse dire à l'avenir que lus biens
lui sont venus en dormant. i

DECA..l~UNCl>D JL'IlltIl ¢

lîu Dilité nerveuîse, la p)ypic;la.SiC
l'ipuuia.sance, la débilité aexuelleI
sont gnris par le " Ridnovateur de la
Santé de WVells " 1.00

ettre d'amnour d'uin jeune /Iiieni.
Un journal reproduit de curieux dé-
tails concernant l'éducation drs jeu.
nos Pecaux-liouges à l'institut de
lampton, Virginie.

Voici une lettre d'anour adi. sée
par un petit Indien précoce à la jeu-
ne Comanche Laura Fleur du Fraise,
sa caraniado d'écile. Cette leure,
égarée par la fillette, lut retrouvée
par un des surveillants de l'institut

" Miss,

J'ai dit je t'aime, j'ai besoin t'é.
crire une lettre. Quand je te donne
une lettre, j'ai besoin que ti répon-
des tout de suite. Cela lait mou' eur.
joycux, na a,îr cn l'écule. Quand je
parle, je ne dis pas une chose folle.
Toujours mou eur vrai. J'ai besoin
que tu mie laisses savoir ta pensée du
ceur. Toujours je t'aime (d'amitié) et
toujours je t'aime (d'amour). Je suis
sincère dans ce que je dis. Jo dis
toujours ma p#eUUU. J'ai besUin nous
serions toujours l'un à l'autre. Quand
nous sommes réunis, nous vivous luu-
reux toujours. Jo crois u'est bien
comme cela. Et toi, pense à cela : et
dis-moi in pensée. Je veux te dire
une chose, ne parle pas à lenry.

" Je crois que c'est bien. Et je dis
encore une ulusu. Quand j'écris une
lettre, garde-la genatimeut, sans la
niontrer à aucun. Si un le sait, ce
n'est pas lion. On nous aniènera. Je
ne te verrai.plus. 'our cela nu mon-
tre rien. Eou'tu inui, je veux te le di-
re : J<' t'inom'(d'ainitié> ét je t'aime
(d'amour). Je ne veux rien dire da .
vantage. Jlluii, cor e c1i diiuct ftile:
puigndc (le 7?ticoruc.c to,i. -Jc t ci-
brasse.

.' Tüz' A:môuuux"

Voilà un petit. pauvage, dont: le
ceur est tout à lait civilisé.

UA.'A.lrM i l4 DAi L A V S I Il

Toute irritation, toute .'illiîali -
tion de moule que tontes les alrctions
des rognons et de la vessie sont gué.
ries par le " Bucliu-paiba." 81.00

.;Ï cuir dassiscs. - Una flamme
est ncuseo d'avoir voulu empoison-
ner son mari ; celui-ci, soigné à temps
en est revenu et assiste à l'audience.

-Qu'avez-vous 'à dire pour votre
déeluse ? demaude lu président à
l'Iauusiu.

-Je suis inmnoute,: ju demande

qu'ou faîse l'autopsie I

L due Charica de Lorraine était
avec un cardinal qui prit le pas de-
vaut lui. Cu cardinal était accompa-
gué de mon auunier> qui se recula par
respect pour laisse passer le due; Le
due le prit par le bras4, et lu laisant
marcher lu premicr, dit assez haut
peur étre entendUi du cardinal: ii las-
Ses, n monsicatr l'ILumonier, je tac s-
se jamais devants lus gens d gluse. »

Achetez la' rumanue Souvenir du
jeune âge. " l'rix 1) ets.

Voyez l'anluouce du mor'eaux du
chaut publiés, à dix ceuti nuc uotro
quatrième page,

EN 1OLIUE CORRE CTIONNELLLE

l'hmunle du puelm llleruh pris d'un saiut zèle a emploisunuó lu chien d'un nuóité L].ublane. Il C.4 tra-
duit. devant le magistrat.

LiumIi.-rat - I'riier, vusit avez entendu lu témoin Scnecal ; vous étus accusó (souto vu:c d'avoir ellltl
o ........ pusrl d'avoir Uniusouné ......... (a pleine cl.cx d'avoir cwpuisonn6 ......... le celicil dû
I .blanu. Qu'avez vun à dire pour votre délfnse ?

licllerosu - Votre Iluîllncur, C'est parue qu'il n'avail pas du iaîdaillu que je l'ai cmloisunné. C'est bicn iiiipleu
il n'avait qu'à s'adressui à M1. Trudel, il aurait eu sa médaille tL je n'aurais pas fait oc qu j'ai fait.

una fema remarqua mah non irêo.
(DuG nîmda ;!o:tnn.
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Lorsque la prcmière fewmic eut Un vient. de d<cider quel sUraI le Le prochain numéro de 'Au l r at5re s Uee r1.

cODgu ut mis au ionde, Dieu appa- parcunrs de la p)rocesion, le jour deolustc.Ib maintenant sous pressc, ne ouvLa a
rut alx deux L<pDua et leur dit la St Jean-Baptiste et on ne peut contient outre une valsc de toute am a tn a .

-Jusqu'ici, vou4 uc vous ète> qu'applaudir à l'henruuse idée qu'à beauté et la romauce de le;d ut l'Ir- - mo
nourris que de racines et det fruite lue le comaaité. la rue St jaurent est ginic, une bluette charmaute de Vil- enent du (ob. Uct
comiue des bétes saîuvages ; imauis si ue tre bellu rue et excessivcmcntElcbielot intituléc " N'effeuillez pa om bien
vous voulez me laisser tuer votre un fauilc a orer. Nous sommes ccrtains|les marguerites. " Que ceux qui Inc
l'aut, je créerai avec son sang une que cola sUIaI splCndide. N'oublionslsont pas abonnés a l'abum et qui lé- !o muretsdont isoutk1
plante dont vous tirerez plus de force. pas qu'en ce grand jour de la fèto'sircut se procurer ce numéro s'ei- ! bien FLUX

L'homme et la Feune passèrcut la nationale, chacun doit tenir à hon- pressent d'aller donner leur nom1 au ehilndelph z.
nuit à pleurer et à se consulter. neur d'être bien mis. l'our cela il'bureau du journal rNo. 8 rue Ste Manu oh.

- -J'aime mieux que Dieu nellaut avoir'un éhapeau convenable ct!Thérèse, ou chcz M. A. J. loucler, mer:' a
prenne plutôt (lue ion ennFsnt, disait l'on devra se hâter d'aller au No. G14:inarcland de musique, 2-I> rue Notre- ciens de 'îr,
la reilune. de la rite Ste Catherine où MN. I)e-I Dame.

Jiînboinuc., sombre et recueilli, ne romie & Jelrançois offriront à leursi
disait rienl. visiteurs ce qu'il y a de mieux en-

Le jour voln, 1 lii parit acve qun lait de cliapraux et à des prix qui dé- P'endant des annMe, l me bIlia
.rand*1 vmili. ai ignie leur lient toutec. I'inkam a combaunntre ométiion
demand, le.<ilsavai..o ti résolto. .hydrtâ terrible qu'on nomme la Mala-

A hl. vu I co conteau trancali al- die, avec l'étonnant suC(Ilue î1;- t
com1t1111ie unii :.agaiec et brillant c miun hie uN<< is passions l'autre soir nfl vent. attester ceux que le serpecnt
l'éclair, la lemîuî tpuvantée s'écria; nant sur la rue Claude et en arrivint avait enlach dan :;es rIple n-

-O <J I>ieu ! prends miion eîînnt.. vin-à-vis le No 31 nous fûmes agra- a vn la vitime impissante-
Mais l'huiîo pirssa l'enfant surblemeent surpris de voir cett. vel rauliére <e la gueuîle h6aite du 1.1 )1

son sein. le renit à sa mère, et dé Ilaisn complètemcdet reuise à nei. umonstre destrucur I our éeraser la
cOuvrant >a poitrine, dit à Dieu : Nous eûmes la curiosité d'y cn- têt e ece serpent le mst l a ;-o.

-Tue-moi, et laisse vivre ion elhtrer et nous ne regrettons pas notre tal di Mime li ulest hancoup
lor • . .uplus efpuace que to0uris les prcled

Irmste. - -uérstona.uqioer; Dieu, pour l'prouver, bran-! Mme Arcand vient d'y ouvrir unlcautérisation actue h.
dit le couteau en diant:aloni de première classe où l'on trou- 1

--Réfléchi, bica. car tu vas mou.;vra toujours les consommations N 00EMANIC 50 agent. pour n
rir- plus recherchées. Qu'on n'oublie pas vendre la POUDRE A iE.T 1x

-Frappe, répouliio. lhommu. d'entrer en passant au " Salon de Noll " qui enipèe île pourrir .
Dieu approcia le couteau sans luel'aurore "et on en sortira enchanté.ient c al'homme bouyct, et il ne lui lit No. et le tient blauche., adirie

qlu'une légère blessure, d'uo --- au No. 760o rue iSt. Catherin
rent quelques gouttes du sag. Montréal.

l'ais il pîrit ce sang ut lu répandit ,X.:-. ..-

sur la terre qui sUeudra lue riz. Et

idtla Inu: , POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
-L'uumc sera lu maitre dc l'en.'

'aut, parce qu'il a préféré la vie de CONSTIPATION. '

l'elfant, à la sienne, ut tu lui seras! Ailine autre maladie est àusstr e
soumisc. r iliente dans ce pays que la Constipa. .

.. tio, et aucun fnutro remCde n'a égai o -
t'est depuis cu teinps que le père e ié cièbro Kt«iney-wort comme guéri.

est lu chef de la fainille, et q1ue l'hqn. ( î" < urue soit la Mse ce remède

mu connait le riz et lu mauge. . T . naIflliorroides. di péil 5
Les limnnes trouveront peut-étre . vent complique de conl a-

à redire a cotte légendu, iais il est et t rapiement toutes c
probable que le sexc fort la trouve- i es iid'hoimlorrotdes, même lorsque O

- lei mde ii et, iL OdCinea n'ont eu C
ra charmautu. aucun eIret.

S.'- Si vouts avez l'ine oul'autr deg,
I es maliies ALe

emuz un numérn óchant il.
Dculuz a un niiiiéro éehlant.IUoaa- IU
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